
17 septembre
Y a-t-il encore des princes ?

Cher journal, aujourd’hui c’est mon anniversaire. Je 

t’écris car je suis en colère. 

Ce soir, lors du repas, toute ma famille n’a cessé de parler de mon futur mariage. Dans quelques mois, je devrais en effet me trouver un prince et l’épouser. 

Mais ceux des co
ntes de fées so

nt beaux, gentil
s, 

attentionnés et 
amoureux de le

ur femme. J’ai be
au 

chercher parto
ut, je ne trouv

e pas cet hom
me 

parfait. 

Depuis quelque t
emps je me pos

e donc LA ques
tion : 

les princes exi
stent-ils toujo

urs ?



 Assis à ma droite, il y avait le prince Elias, mon 
petit frère. À peine âgé de sept ans, ce petit 

garçon n’a que neuf doigts. 

Le dixièm
e étant t

oujours c
aché dan

s l’une d
e ses 

narines. Les seules fois où j’ai pu le voir, c’est 

lorsqu’il 
le met d

ans sa bo
uche pou

r manger
 sa 

crotte de
 nez. C’est dégoû

tant.



Le prince as
sis en face d

e moi, c’était
 

mon oncle 
Alfred. Il e

st tellemen
t 

gros qu’aucun tailleur du Royaume 

n’arrive à l’h
abiller. 

De plus, il sent toujours mauvais. Peut-être est-ce à cause des miettes et des restes de repas que l’on retrouve coincés un peu partout sur lui. « C’est pour me faire des réserves » qu’il répond.



À côté d’Alfred il
 y avait Willy, un autre de 

mes 

oncles. Cet homme est la 
brutalité incarnée. 

Il est 

certes un grand sol
dat, mais il ne vit q

ue pour se battre. 

Ainsi ses discussions 
sont très limitées. D

e plus, sa femme 

a peur de lui. Il fa
ut dire que la nuit,

 lorsqu’il dort, il 

garde son épée et p
orte toujours son ar

mure !

Je pourrais 
continuer

 longtemp
s comme ça, 

car aucu
n ne vau

t mieux 
qu’un aut

re. J’espè
re 

seulemen
t que da

ns les au
tres fam

illes ils 
sont 

mieux qu
e dans la

 mienne.


